
GAZETTE DES (AMPAGNES

et mariée,--qui.non-seulement paraissait avoir tout ce qui peut I
consituer le bonheur, mais même portait sur sa physionomie
une express.ion de contentement et e satisfaction. La comtesse L É G E ND Eexposa donc sa rpquéte a cette dame, en lui donnant pour ex-
cube Peirangeté même de sa prière. " Ma chère comtesse, lui Du temps que le duc Casimir de Teschen gouvernait le du-dit la dame. gardez vos excuses, car si j'avais été en état de ché de Troppau, dont la jouissance viagère lui avait eté accor-remplir celte tâche, je m'en serais chargée très-volontiers. d pp, avec une familedeMai~s, Fi voulez me suivre dans un autre apateet 'evi dée par le roi Louis, vivait à Troppaît ave unri ilevus, sprouez mue Jasuiv an un maltreappartement je vai sept enfants, nin pauvre pýclhcur, nommé Jean le Court quivous prouver que je suis la plus malheureuse des femmes de gagnait sa nourriture honnétement, mais avec peine. Plus

na nts atm d'une fois on trouvait le soleil avant le pain dans sa cabane.

Eii parlant ainsi, elle condui3it: la mère dlans une chambra Peiidant l'annêet 1524, la disette régnant tiaî- le paYS, sonéloignée Où il n'Y avait qu'un rideau qui pendait du plafond PnatPné 5M adstergatdn epy o

s lo ée laner. E avita ce rideau qui peagrndaet du a d ort ft plus m alheureux encore, et une cruelle m aladie qui le
sur e olmsscher. Elle tira ce rideau, et, la grande hou ue plongea dans la misère vint s'a jouter à toutes ses souffrances.

la te s . c, t elle luiff! oiroae suspendu àu Jusqu'aners des secours lui avaient été distribués par plusi-
poutre. ears hi:ants; mais le besoin s'accroissant tous les jours, cha-- Oh ! mais, c'est effroyable ! s'écria la comtesse ; qu est- cun ne pourvut pus qe difijuPement a sa propre exîstence.
ce que cela sigmifie ? .ar -e poru pls 9i dfi:ým rt rpee itn ece uecea sgnfi? o ire pêcheur fui abandonné, et il ne sut comment calme .r la

- La dame la regarda tristement, et, après une minute de Nire pee t donné etns
silence, lui donna l'explication -uivante :faim de sa femme et de ses enfants

- Cela, c'etait un jeune homme qui m'aimait avant mon Un soir que ceux-ci étaient encore à rama-ser dans les fo-
mariage, et auq'uel jc fus obligé de renoncer quand mes a- rets lus racines dont ils faisaient leur nourriture, Jean fut si de-
renta me forcérent a epouser l'homme dont je porte aujourd ui Fespéré de son triste sort qu'il maudit sa vie, et après avoir
le nom. Après une abge'n-ce de plusieurs années, il vint ici me implore inutilement le ciel pour obtemiir de lui une assistance
voir sans intentions coupables, bien certainement, et mon mari soudaine, il se prit, tout irrite, a invoquer le secours du prince
fuit tellement furieux de le trouver un jour en ma présence, qu'il de l'enfer. Les siens rentrerent avec un visage consterne ;
lira son épée et la lai passa a travers le cour. Non cont-rt de ils avaient à peine trouvé de quoi contenter leur fairn pour quel-
cela, il le fit pendre ici, et depuis lors, soir et matin, il m'a ques heures.
contraint a venir contempler sesFe-ites. Devant le monde, 'ai La nuit survint, la femme et les enfants de Jean étaient
un air joyeux et semble posséder tous les boilieurs de la vie ; tombés dans un profond sommeil ; pour lui, la grandeur de
mais vous pouvez juger si le mérite la reputation que vous son chazzrin l'empêchait de s'endormir. Tout à coup une pâle
m'avez attribuée, et ai je puis exécuter la commission de lumière eulaira sa chambre, et an homme, qu'asses traits m-
votre fils. queurs il pressentit devoir être celui que da. son dése-poir il

La comtesse Coriini avoua sans twine quie sa rituation était avait appelé à oaa aide, parut devant lui. Il nu se trompait
des plus mimérables, et se retira, désespérau. d'obtenir ce pas. C'elait Satan en personne. Deux corues perçuient en
qu'elle cherchait et en se demanidaint,-si une femme qui pa- avant de sa tête à travers son épaisse chevelure.
raissait 6lre Pi heureuse avait un secret chagrin comme celui- - Ecoute, dit le diable au pêcheur tremblant, tn as racla-
là,-quels devaient âtre~cenx des perronnes dont le visage mé mon assistance. Je te donne ma parole, que, dès demain,trahissait lasoiffrance ?-" Hélas ! se dit-elle, personnp n'est le besoin sera banni de ubu toi. Voioi du 'argpnt il te fe.-
a l'abri des désaýtres et des chagrins de la vie.-Il y a un rantira de la disette pendant quelques sew:aities. Tu obtien-
sçuelette dans chaque maisoa. dras davantage par la suite mais a une condition. Demain,

hi arrivant chez elle, la comtesse trouva une lettre lui an- dès que t te seitirasguéri, pars pour la Saxe, sans dire adieu
nonçant la mort de son fi:s. En toute autre circontance, cette a personne. Ce que tu auras à.y faire te sera dit par des gens
nouvelle lui aurait lait perdre la raison, ou lui aurait brisé le que tu rencontreras : ce que tu en rapporteras, pré5 erve-le bien
cœur ; mais, préparée comme elle l'etait par la prudence île de Peau. Car, si l'eau le détruisait ou seulement le mouillait,
lon fits,-elle ie lui causa qu'un chagrin rationnel. Quand le ton..me m'appartiendrait pour toujours. A ces mots, l'esprit
premier moment de douleur fît passé, elle se dit avec résizna- malin disparur, et l'obscurité de la nuit enveloppa de nouveau
:ion que, si grand qu e fût le coup qui la frappait, il n'était pro- la chambre de -on voile. Jean, épuisé de fatigua par 'emoton
bablement pas plus terrible que ceux qui atteignaient chaque et la maladie, s'endormit a son tour.
jours ses semblables, et que son devoir était donc de s'y sou- ii se rêvai la fortifié. D'abord il prit tout ce qui lui était ar-
mettre avec tranquillité. rivé pour un rêve affreux ; cependant lorsqu'il se sentit bien

La morale de cette histoire sera facile à tirer pour chacun sain de corps, et qu'il aperçut une bourse pleine d'argent à
di nos lecteurs. Ils verront en eff&t, quele horreur il-y.a a suP- ses côtes, il eut ui profond repentir d'avoir traité aveu Satan.
poser cîue les autres sont pins gèneralement qe nous exempts Il savait qu'avec lui il n'y avait pas a plaisnter, Aussi mit-il
des misères ordinaires de la vie, ou que nous sommes particu- pargent près de sa femme et partit-il pour la Saxe sans l'é
lierement destinés au malheur. Ils peuvent être assurés que, veiller.
sous beaucoup de. dehors les plus brillants de ce monde, il y Il marcha sans but et cais dessein. Arrivé en Saxe, il tra-a du terribles places qui ne sont pas moins pénibles pareti versa Dresde et Torgau sans altendre un seul mot qu'il pûtqu'elles echappentlaux regards. Les hommes, les femrmes qui prendre polr lui. Enfin il entra dans Witimberg. Une foulaparaisenit le plus heureux, ont leurs chancres. L'orgueil( des de peuple étai.t rassemblée devant léglise de S nte-Ursalee
grands, le luxe des riches-mmela dignite et le respect de Jean se pressa en curieux parmi lues spectateurs pour connaitrela czuronnie,-tous ont quelque chose qui, ri on pouvait voir a cause de Pnroupement. Sur les oxhortatiois repétées do
dans leur interieur, les rendrat moins dlignes d'envie ilqus ne Luther, les images sculptées (es Saints étaient porteos hordsemblent l'être. Pour notre part, jamais iou, n'entrons sous un d g on les fît ave des haches en se mo-

it brilant et maignifique, jamais nous n'entendons vanter le Lstitee st;ue qui rbconheur et la prqeide q1uelqu'un, bans 1,nur m~tics quanrt. Le tour vint d'cne-peîit ctUeqirpresentait. s.icitembtonhue etr mpo rent, quedan n hciier imm-iat"i- Julie tenant le diable enchaiie. La statue de la sainte et lamient que tres%-probablemenit, dans niotre huimble coniiiion, itted ibefrnmso ée.U e sitnsdtenous avons aitant d*éléments de bonheur, pourvu, bien en- 6tate du diable furent mis cn pièces. Un des asietnts dit an
tendu, que nous-sachions moderer nos desirs. Même dans cette riant :
grande ville qu'on appelle Paris, où l'influence et le luxe sont - Un papiste peut venir maintenant et prendre le pauvra
si nerveilleusement concentres. où les grands sont Ai bien la- diable, afin de Je recoller chez lui.
ges, si bien servis, et où ils ont tout a profusion. chacun, cro- Le pêcheur s'appliqua ces mots, et lorsque la foule se fut
yuns-nous, a sa part de misères. Les maisons ont 'airde palais, iis ersée, il parvint a S'emparer des morceaux de la figure du
Inais on peut an être convaiocu, il y a toefours un suuteette dia le, après quoi il s'empressa de retourner dans son pays.
dans chacune d'elles. Cependant sa famille s'était remise d la consternation dans

Louza BArLEutt.r. laquelle J'avait jetée la soudaire dispttriticz de son chof..See


